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tience d'attendre qu'on l'ouvrît avec une clé. 3, 0, 0,
Pouir une deni-donziirne de mourhoirs de soie emportés par un

homme de poilice qui avait attrappé un vilain rhqme de cerveau la
nuit préc'éd ente en courant doci ner Palarilm' conne on s'en ou-
vient u suj . e P hpi tai générai qui faisait boucherie, .i . ; 1 10. O

Une douzaine de eenuscs empo'ée par un si-rgent de police
qi lesdistribua gétnéreusemtuent à ceux des hommes de son es-
'ouaîde qui n'en avaient pans i n'y en eut pas pour tôt'ïs, mais teux
cui en manquèrent se con olêrent en songeant que les beaux jours
e Pircstrrection dureraient long-teims. 5 0 0

Polir 3 paires de paitalons de drap et cinq dito, d'èté,'enlevèes
ar un des hommes de polci'e qui donna de celle mnmère Pccason
1 gcvernemnei de nis ai'i'u-er dtre un réritaidl s<n-:ulones. 9, 10, 0,
Polir un cure-dent argenté que le ch oe plice ctsa couime
nie lafngerenise et dai la crainte 1uce nous nfen als>îiou Ïusage
urcègirgr ¿e hmmii ie du pouvoir. Nous ni'avonis pas regretté
n m-e O ritit insrument que la nourriture à iious acecrdée par

ucv'rneen Corecldail parfaitement iIIutile. 0, 00, 6,
Pour uit pc icno brisé par la Police qui le prit pour une machine
ercînIie. 25, 00, 0,
3loite à ýavon. rasoirs, n le à notre 1-arbe inn'gré nos supplications,
tI elles les Vandale. époiundchi ent i e riant dan s la leur. 1, 10, 0,
3o-cec à cl.-velx ci Iî< grue. qui nous furent enlevés sous prétexte
' nus nîî'aurion< t lus rien à dlémilê!er avc' le monde. 1, 15, 0,
Jis vit-loi donit le raptaie s'empa ra en <tisatqu'il espérnit que
I ebantercins suu peu une gacime beacoup plus haute (iu'on
peut faire sur hi <'hanterelle, et que d'aille r' nois et l criiiia-
's de enptivité i'aum ions p *s besoin de musique pour la danse
I nous préparait. 12, 10, ,
Il traité d'arpentage qe le plus savant des hommes de police
a c étre irne collect'tonii des jîi a ris.dce i ctadelle et (les fiortfica-
3 (Iule nous rînus proposions dl'eni oyer aux américains. 0, 15, 0,
ayé au vétérinaire qui soigna cicre chien auquel un des
ume d!e poibce as ait cassé trois c'es à coups le piet. . . . 4, 10, O
h uagrin qe nos éprour Ames pendant la maladie de cette pau-
cêre qui eouttlfriIi ainsi à 'alise de nous ' 100, O 0
omnatige essuyé en coséqienrce les souscripteurs timides que
i arrestation nous fit perdre parequre beaucoup de biaves gens
'n[t qils allaient se compromettre en recevanti le joccrntal d'un
'ne qui voulait renverser le gouvernemect en plaismtanit 460, O 0
aire mois passés sans rien faire en attendant que notre impri-
nious ait éé rendue. 2592 11, 8

-altationc des objets qui n'ont point été retrouvés ou qui l'ont
ais un état qui devrait donner à penser que le feu n'est pas un
ur pus inîomimuode que les agents du gouvernenent d'alors
considérait, aussi bien que celui d'aujourd'hui, comme un

tel despotisme. 255, 0, 0,
mliroir cassé par un homme de police qui ayant jeté les yeux
meuble y vit ilinìage d'une brute ; cet arted'impulence de la '

u toit oir choqcta ce brave qui li fit payer ainsi son insolence. 5, 0, 0,
e bibliothèque contenant divers ouvrages de luxe, albums,
res, dessins etc, dont nous avons revu plus tard les feuilles


